De  M,  le  Marquis  D.Ê  LA  FAYETTE  y au  Bureau  ii 
M.  LE  COMTE  D^ARTOIS.] 


'indiquer  des  abus  particuliers 


JLe  ROI  nous  invite  à n’: 
qu’en  lignant  qos  avis. 

Celui  que  j’ai  ouvert  Sai 
^lencè  de  cette  permifîion^  j’en  profiterai  avec  le  zele 
& l’impartialité  qui  font  dans  nos  cœurs. 

J’ai  dit  qu’il  fallait  attaquer  le  monftre  de  l’Agiotage  J 
On  croit  généralement  que  le  Gou- 

faveur 


au-lieu  de  le  nourrir. 

yernement  vient  de  donner  plufieurs  millions  en 
des  Agioteurs. 

Je  n’aLvais  été  que  Pinterprcte  de  l’afTuranOe  publique. 
J’ai  propofé  & propofe  au  Bureau  que  SaMajefté  foit  fup- 
pliée  d’ordonner  un  examen  férieux , par  des  perfonnes 
non-fufpeéles , de  tous  les  dons  du  Roi  pour  les  Domai- 
nes , ainfi  que  des  Titres  qui  font  ou  doivent  être  à la 
Chambre  des  Comptes , de  manière  que  Sa  Majefté  puiffe 
connaître  la  valeur  des  dons  qu’Elle  a faits , revenir  fur 
les  marchés  qui  n’ont  point  été  liquidés , & rompre  ceux 
depuis  fon  avènement  au  Thrône , où  Elle  aurait  été  lè- 
fée  d’outre  moitié. 

Pour  appuyer  mes  craintes  de  quelques  e-sccmpîes , î’aî 
cité  le  marché  de  l’Orient,  parceque  le  public  a été  fcaïf 
dalifé  d’apprçndrc  que  pour  la  Seigneurie  de  POrient  Sc, 


tüB  NmyaiRü. 

obrary 


1 


âe  îa  Terre  du  Châtel  qul  ne  valent  pas  enfemble  1 80000 
liv.  de  rente , Moiiiieur  le  Prince  de  Guémené  eût  la  Prin^ 
eipauté  de  Dombes  eflimée  à 400000  liv,  de  rente  , fans 
^comptey,  dit-on , 8 00000  liv,  payées  à Monûeiir  de  T Au- 
bépine qui  avait  obtenu  k commiiîion  êc  la  fomme  immen-< 
fede  1 Z 500000  liv.  payables  en  25  ans. 

J’ai  tité  l’échange  du  Comté  de  Sancerre , pareeque  j’ai 
craint  qu’il  n’eût  été  payé  avec  8000  arpens  de  bois,  dont 
,3  mille  3 ou  400  dans  le  Comté  de  Blaifois  valent , dit-on , 
eui  feids  le  Comté  de  Sancerre , ôc  que  le  public  ajoute  à 
, ces  8000  arpens  un  grand  nombre  de  terres  en  différentes 
.Provinces , & une  groffe  fomme  donnée  à Monfieur  le 
. Baron  d’Efpagnac.  "" 

J’ai  la  douleur  de  craindre  que  le  Roi  n’ait  acquis  depuis 
fon  avènement  au  Thrône , pour  environ  700000  liv.  de 
revenu  en  terre  ou  en  forêts , qu’il  a payés  avec  environ 
.710000  liv. , dont  50  à peu  près  en  rente  viagère , & qu’il 
n’ait  accordé  à cette  occafion , foit  comptant , foit  à ter«^~ 
me , plus  de  45  millions  ^ U eR  pofîible  que  je  me  trompe; 
mais  un  grand  défqrdre  fuppofe  une  grande  déprédation. 

Je  demande  pourquoi  les  Miniftres  propofent  au  Roi 
des  achats  ou  des  échanges , qui  n’étant  aucunement  à fa 
convenance  , ne  peuvent  fevoir  qu’à  la  convenance^des 
particuliers. 

Je  pourrais  peut-être  auffi  demander  pourquoi  1 on  fait 
acheter  des  Domaines  au  Roi  , quand  oh  penfe  à vendre 
ceux  qu’il  a.  Je  ne  fuis  ni  du  Confeil  du  Roi,  ni  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  nide rAdminiftration  des  Domaines ^ 


je  ne  pu.  donc  vérifier  ce  qi  j’indique , tuais  «ton  patri^ 
•fjeft  aUanué,  ÔC  je  foUicite  un  examen  ferreux  ^ 


fang  des  peuples;  & que  le  calcul  des  malheureux  qr  « 

l’on  fait  pourcompofer  les  femmes  fi 

diguées  , eft  un  calcul  bien  effrayant  pour  la  juftice  & 

la  bonté,  que  nous  favons  être  les  fentimens  naturels  de 

MoSe.,,  li  Co„.e  d’Ano»  .y»t  intOTO„p»  »»  : 
fois  Monûeur  Je  la  Fayette  , cel«l-c.  d.t  ^ J 

ie  fuis  Gentil-homme  Français  ; quand  le  Roi  m ordon 

’d.  rel.  vérité . perfoane  n-e»  e.  jtoit  de  nf.ate,»». 

dans  une  affenfolée  auffi  refpeS.ble  on  “ J 

ïr»  tfSXnWes  pt»v.s , rinf.  que  d'un 

grand  nombre  d antres. 


